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Legouvernementfrançaisenvisage
d’aménager des restaurants ou des
hôtels dans les châteaux, les forte-
resses ou les abbayes qui lui appar-
tiennent, révèle le site internet du
quotidien «Le Monde». Objectif:
doper la fréquentation et les recet-
tes sur le modèle des Paradores, le
réseau espagnol d’hôtellerie publi-
que créé en 1928. La majorité des
monuments gérés par l’Etat totalise
à peine 20000 visiteurs par an. Les
moins rentables n’accueillent que
10000 curieux par an, voire moins
de 5000, comme le château de
Gramont, en Midi-Pyrénées. eda

L’Etat français
veut rentabiliser
ses monuments

De Paris àAigle

La damassine aura bel et bien son
appellation AOC. Le Tribunal fédé-
ral a levé la semaine dernière le
dernier obstacle à l’inscription de
cette eau-de-vie de prunes juras-
sienne au registre fédéral des
appellations d’origine contrôlée.
LesjugesdeMon-Reposonteneffet
rejetélerecoursdeJean-PierreMür-
set, un producteur du Landeron
(NE), qui contestait l’aire géogra-
phique de l’AOC au seul canton du
Jura. Cette décision met fin à treize
ans de lutte des professionnels
jurassiens de la damassine. eda

Le canton du Jura
gagne la bataille
de la damassine

Le biologiste Fabien Girard a mis au
point une gamme de 21 épices bap-
tisées«D’Origina»,encollaboration
avec une coopérative forestière du
Québec, indique «Le Temps». Une
dizaine d’entre elles poussent
exclusivementdanslaforêtboréale.
Et la moitié est commercialisée
pour la première fois. Récoltées
sous forme de chatons, de feuilles,
de racine ou de poudre, ces épices
sont certifiées biologiques. Fabien
Girard, lui, nourrit encore des pro-
jets: «Je travaille sur une dizaine
d’espèces supplémentaires, mais je
n’ai pas encore trouvé la bonne
façon de révéler leur arôme.» eda

www.dorigina.com

Des épices
aux arômes
boréals

Rei t zel a fêté son centenaire l’an-
née dernière. A cette occasion, la
Municipalité d’Aigle a remis lundi
un cadeau aux représentants de
cette entreprise active dans la
restauration et la gastronomie (sur
la photo de g. à dr. Bernard Poupon,
administrateur délégué de Reitzel,
Frédéric Borloz, syndic d’Aigle,
PhilippeMichiels,directeurgénéral
de Reitzel et Philippe Reitzel, prési-
dentduconseild’administrationde
lasociété).L’entrepriseemploie500
collaborateurs et a réalisé en 2009
un chiffre d’affaires de 120 millions
de francs. eda

L’entreprise
vaudoise
Reitzel honorée

La route de
l’absinthe, entre

Pontarlier et
Noiraigue, est sur

les rails. Pleins feux
sur cet important
projet touristique

franco-suisse.

L
es acteurs politiques et
touristiques de Pontar-
lier et du Val-de-Travers,
les berceaux historiques

de la bleue, ont donné lundi der-
nier le coup d’envoi de la route de
l’absinthe, un projet qui prend vie
après plusieurs années de collabo-
rationentrelecantondeNeuchâtel
et la France. Cet
itinéraire, qui re-
lie sur 35 kilo-
mètres la capitale
du Haut-Doubs à
Noiraigue (Val-
de-Travers) et qui
devrait être inau-
guré en 2011, a
pour vocation la
«mise en valeur
du patrimoine historique et cultu-
reldelaféeverteenterreneuchâte-
loise et française», explique Gilles
Robert, lecoordinateurtouristique
du Val-de-Travers pour le compte
deTourisme neuchâtelois.

Lesvisiteurspourrontdécouvrir
des distilleries, des sites de contre-
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L’absinthe
trace sa voie

bande, des musées, mais égale-
ment le grand séchoir de Bove-
resse. La Fête de l’absinthe, organi-
sée en juin dans ce village du Val-
de-Travers, ou celle de Pontarlier
(en juillet une année sur deux),
seront deux manifestations phares
de l’offre touristique. Projet trans-
frontalier soudé par une thémati-
quecommune,«laroutedel’absin-
thedevradébouchersurlacréation
de produits touristiques conjoints
franco-helvétiques tels que des vi-
sites couplées», ajoute JulieVerger,
la responsable de la communica-
tion au sein de laVille de Pontarlier.

La route de l’absinthe ambi-
tionne également de mobiliser les
professionnels de l’hôtellerie, de
la restauration et du commerce
autour d’un projet fédérateur.
«Pour l’heure, les échos sont favo-
rables. Pour les distillateurs et les
hôteliers de la région, l’itinéraire
devrait diversifier la clientèle. Les
commerçants et les restaurateurs
pourront, de leur côté, trouver de
nouveaux débouchés pour les pro-
duits du terroir griffés fée verte»,
estime Gilles Robert.

Encore à l’état embryonnaire, la
route de l’absinthe dispose au-
jourd’hui d’une charte graphique
et d’un concept de communica-
tion, alors qu’une brochure touris-
tique est en cours d’élaboration.

Lesprochainesétapesprévoient
la mise sur pied, à des dates encore
indéterminées, de la signalétique

routière et d’un
site web. Une
maison de l’ab-
sinthe, qui pren-
dra vraisembla-
blementsesquar-
tiers dans la ré-
gion de Môtiers
(Val-de-Travers),
devrait sortir de
terre à moyen ou

long terme. La promotion passera
par des stands d’information, no-
tamment dans le cadre du Comp-
toir du Nord vaudois (19-28 mars),
à Yverdon-les-Bains, où Pontarlier
sera l’hôte d’honneur, et par une
campagne d’affichage dans les
villes romandes et alémaniques.

Le projet, porté par la Ville de
Pontarlier et l’association Pays de
l’absinthe, peut compter sur un
budget de 530000 francs. La Suisse
a participé au financement à hau-
teur de 290000 francs. La route de
l’absinthe a bénéficié du soutien
du Programme de coopération ter-
ritoriale européenne Interreg IV
France-Suisse, qui a débloqué plus
de130000francs.Pourmémoire, la
fée verte a été légalisée le 1er mars
2005 après 95 ans d’interdiction.

Claude-Alain Bugnon, le propriétaire de la distillerie artisanale Artemisia, à Couvet.

Une carte postale mettant en scène la fée verte.

La célèbre fontaine à absinthe.

La salle consacrée à la bleue
au Musée d’histoire de Môtiers.

Une gamme d’herbes servant
à la fabrication du spiritueux.

«Il s�agi ra
de crØer

des produi t s
tourist iques
conjoints.»

Julie Verger
Porte-parole de la Ville de Pontarlier

La Maison Cailler, à
Broc (FR), ouvrira son
nouveau circuit visi-

teurs en avril. Pour
cette spectaculaire
attraction, Nestlé a
investi 7 millions.

«Siunvisiteur«dégaine»sonporta-
ble à la sortie et appelle ses amis
pour leur raconter son émerveille-
mentautermedel’exposition,c’est
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La Maison Cailler
fera saliver les visiteurs

qu’un circuit visiteurs est voué au
succès»: tel est le credo d’Otto
Steiner, le scénographe de la Mai-
son Cailler.

A Broc, à peine arrivé, le visiteur
estplongédansl’histoireduchoco-
lat grâce à des spectacles sons et
lumière: une expérience sensuelle
rare. Il peut suivre la production de
la fameuse branche Cailler et la dé-
guster dans la minute.

Le visiteur apprend également
comment la fève de cacao est par-
venue à la cour d’Espagne, puis
plus tard en Suisse. Et comment le
chocolatatrouvésonchemin,dela
noblesse aux couches populaires,
et ce jusqu’à l’époque actuelle.

Dans l’«Atelier du chocolat», grâce
à des séminaires, il peut s’impré-
gner de l’art des chocolatiers. Mais
cen’estpastout:àl’issuedelavisite,
ilaaccèsàunterraindejeupourles
enfants qui reprend les thèmes du
lait,deGruyèresetduchocolatain-
si qu’une cuisine au chocolat.

De là, le visiteur pénètre dans le
magasin de l’usine où se trouve la
cafétéria. «Un bon restaurant et un
magnifique environnement fidéli-
sent la clientèle et stimulent les
émotions», déclare Otto Steiner. Et
d’ajouter: «Car le vrai secret d’un
bon circuit, c’est de captiver le
visiteur du début jusqu’à la fin.» Ce
lieu, Nestlé a voulu qu’il appar-

tienne aussi aux gens du pays.
«Nous voulons que la Maison Cail-
ler soit bien ancrée localement et
régionalement.Nousvivonsiciune
tradition de près de 200 ans», expli-
que Thomas Tschuor, le directeur
de l’usine Maison Cailler. «Même
si, bien sûr, nous voulons attirer les
touristesdanslarégionetenfairele
numéro un de l’offre touristique

suisse.» Pour cela, la multinatio-
naleveveysanneainvesti7millions
defrancsetattend180000visiteurs
par an.

www.cailler.ch

Adaptat ion FrançoiseZimmerli
sur labased’un art iclede lapage9
Voir aussi ledossier fokus

La nouvelle attraction de Nestlé sera visible le mois prochain à Broc,
pour le plus grand bonheur des familles notamment.
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